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Le résultat de la1 comparaison1 est un
nombre, et soli expression est «aussi
nommée noml)bre.

Ott peuit dlonie dire qu'un nombre est
l'expression d'une ou plusieurs unités
oîx*.parLies d'unité.

Dans l'é%vatlua;tion d'une q1randcn' dlis.
continue, l'unité est nécessairement l'uni
de-, objets que l'oit compte.

Par exemple, dans 'év'luatioti dut
Personnel d'une école, lnité est til
élève.

Eni comptant des obj 'et$ tin par ' un, Mn
dit' successivement,. lui, deux,\ trois,
quatre, cinq, six, sept, h uit, nieuf, (dix,
onze, do0uze, treize, quatorze. quinze,
Seize"'.

Dix unités font une dizaine, dix dizai-
nies font uit cent ou une centaine, dix
"Cixtaines font tit mille; raille mille
font un million, mille millions font tin
billion out milliard, mille billions font nut
trillion ...

On compte les dizaines, centaines,
mille.., comme les simples unités.

Dans l'évaluation des grandeurs con-
tinues, le choix de l'unité est arbitraire;
et c'est dle là que vient la diversité des
unités dle mesure d'un pays a unt autre.

Aut Canl, par exempe on emploie
lavige pour î mesuirer leslgueurs, la1

cem'ae carre'c pour les surfaces, la verge
cube pour le., volumnes, le gallon pour les

:aaié,la livre Ponur les poids, la
piastre pour les valeurs monétaires.

.La verge <oui le yardanglais) nie répond
a atucune dimension fixe dans la uiature.

En France, emi Belgique, i Suisse et
tni italie, ainsi que danis les r'elations
internationales des savants, ont emploie
un systè?nc d'uiitiés le mesure dont la
base est prise dans les dimensions dut
Globe terrîestre: cette base est le mètre,
dont la longueu r égale la dix millio-
niénme partie dIu quart dut nméridien-
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Algèbre

'Rléposes atux prog-rammines oflieles -je isip-

1. Algèb>e.-2. Lettres.

1. L'.4lgèbrc est lascience des nonmibm'es
repi-ésen tés par des lettn'es, prises comme
sy mboles généraux.

Ou1 peut dir'e que 'lgben'estaut-e
4.liose que l'Arith métique généralisée.

On1 y emploie aussi les clitlres coucur-
meinutent avec les lettres.

Pour' représenter les nombres n'ont pas
dle valeur déterminée ; oin s'en sert dans
le double bu t d'abréger- et de généraliser.

Rxeniple d'*abr-éviation. L'oi-sq u'l un pr-
blèmne a pourî objet. la reclierîm d' En
nombre, ou représente ce nombre iin-
con nu par ine lettre (or'di nairemen t
X, y oit z> ; c'est tcomme tnti onm provi-
soil( valuîe l'on don ne à c<a nombre, ce
qui per'met de le désigner' et d'eu parîler'
avec facilité.

Aure e.renple. Il y a dans les sciences,
cert~ai ns nombres nion simples, qu'on a
souvecnt à rappeler -, oit leur- donn1e un
nom et un symbole, 'avoir' une lettire
de l'alphabet- Tel es't le cas dIu famiieux
nlomibre 3,1 41 592 653 ... qui a une infinité
de ehll'fres, et qui exprime combien di'
fois la longuleur d'une cir-conférence
contient la longueur du diamûtre ; (,t,
nombre est appelé pi, et se représente
par- la letti c gr'ecque du nmême nmni.

fi'xenmple de généralisation. Lorsqun'on
veut parler d'un nombre quelconque,
sans le préciser, ont désigne ce nombre
Par' une lettre, -i par-exemple ; le double
de ce nombre, sera 2n, le triple sei'a 3n, la
moitié sera 11.n oit 1I/2 ; toute Pi-opriété
que l'on pourra constateir sur e
symboles glénéraux sera applicable à
unl lionihî-e quelconiqu.

3. Signes.

Eni Algèbre ou emploie trois sortes de
signes, savoir-

Les signes out symboles des quanitités.
les signes dles opérations,
Les signies de relation ot (le compa-

raison.
Les signes ou1 symboles des quantités

sont les lettres de l'alphabet et les
chiffres (le l',%rithimétiqute.

les signes d'opérations et (le relations
sont les mômes qu'en aritjimétique
exemples:

Addition 3X + 2ŽX = 4-
Soustraction 5x - 3xv = __)

M ultiplication 3x x 4 = 1 2.v
Division 12x : 4 = 3x
Puissance (3ý) 2 = 9x2
Racine = 3X
Dans tous ces exemples, x désigne tel

nombr)me qu'on voudra.


